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La châtellenie de Longvilliers et Marquise constitue au 15e siècle l’apanage principal 

des Blondel. Tantôt au service des rois de France, tantôt à celui des ducs de 

Bourgogne, ce sont des chevaliers qui combattent continuellement en cette 

dernière période de la guerre de cent ans. Jean (IV) Blondel dit «le grand» et son 

épouse Chrétienne de Courteheuse, pour aider à la construction de l’église des 

cordeliers à Boulogne, fournissent gratuitement aux religieux toutes les pierres ; ce 

seigneur de Longvilliers fait également don d’un très riche reliquaire, «en croix 

avec deux anges à costé» à l’abbaye Notre-Dame. Marguerite Blondel, dernière 

représentante de cette famille à détenir la seigneurie, décède sans postérité en 

1513 ; elle avait épousé François de Créquy seigneur de Douriez. Ils se signalent 

par leur générosité et leur dévotion. On doit au couple de Créquy-Blondel la 

construction ou restauration des églises de Douriez, Longvilliers, Recques, Huby-

Saint-Leu et peut-être Dannes, des fondations à l’abbaye de Longvilliers. Leurs 

comptes, conservés dans les chartriers de Longvilliers et Recques, témoignent des 

innnombrables aumônes qu’ils répandaient sur les indigents. 

 

Un frère de Jean IV, Oudart Blondel baron de Pamèle, fut l’auteur d’une branche 

flamande de Pamèle qui laissa tomber en désuétude le nom de Blondel pour ne 

conserver que ceux de Joigny et de Pamèle ; elle subsistait encore au 19e siècle. 

Un fils naturel de Jean IV, Nicolas dit Collinet Blondel, épousa Marguerite de La 

Motte, héritière de l’importante baronnie de Bellebrune ; ils eurent une importante 

descendance qui s’appropria le nom des anciens comtes de Joigny dans la seconde 

partie du 16e siècle, dont ils portaient les armes. L’un de ses membres, Charles de 

Joigny de Bellebrune se fixa en Guyenne par mariage en 1640 et fut l’auteur d’un 

rameau toujours représenté de nos jours. 
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